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      Valéry K. Baran

         

      La révélation de Claire - Céder (épisode 3)

         

         

      Celui qui hante ses nuits pourrait-il illuminer ses jours ?

         

      Jamais Claire n’était allée aussi loin dans l’exploration du plaisir. Surtout, jamais elle ne s’était sentie si proche d’un homme. Car Mathieu la comprend, et ce qu’elle ressent pour lui dépasse désormais le simple attachement. Pour la première fois, elle en vient à s’interroger sur la nature de ce lien, si particulier, qui les unit et sur la place que Mathieu occupe réellement dans sa vie. Cette relation qu’elle est incapable de définir pourrait-elle exister en dehors du club ?

         

         

         

      Avec des parents enseignants en littérature, Valéry K. Baran a baigné depuis son enfance dans l’amour de l’écriture. Après plusieurs années animées par une grande soif d’aventures, elle a finalement renoué avec ce premier amour. L’érotisme sous toutes ses formes l’inspire, et elle imagine des histoires torrides qui laissent toujours la part belle à la romance.
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Première partie


  

     

  
    Mathieu écouta retentir la sonnerie du téléphone, nerveux.

    Il n’avait pas besoin d’un nouvel affrontement. Il était vraiment trop usé pour ça.

    Dans un soupir, il prit l’appel.

    La voix de la maîtresse lui parvint aussitôt à l’oreille.

    – Tu es déjà réveillé ?

    Elle avait toujours une voix de sirène, attirante et fatale.

    – Depuis des heures.

    – Tant que ça ?

    Il ne répondit pas. Il regretta même cet aveu. La dernière chose qu’il voulait, là, tout de suite, c’était qu’elle le prenne en pitié.

    – Claire est là ?

    – Oui.

    Il tourna le visage vers elle. Assise sur le canapé, enroulée dans sa serviette, ses cheveux humides se séparant en vagues sur ses épaules, elle le fixait avec cette façon de tout analyser qui lui était si particulière, couplée à cette forme de fragilité qui le remuait autant. Balancer son portable pour aller lui baiser les lèvres lui traversa l’esprit… Dire « merde » aux tensions et s’emparer de son corps, œuvrer à la voir s’abandonner et balayer leurs doutes à tous deux.

    – Il est temps de faire un point, lança Catherine.

    – Oui.

    Il marqua une pause.

    – Je…

    Les mots lui manquaient. La fatigue lui ravageait l’esprit, surtout. Il ferma les paupières, cherchant à récupérer physiquement, en vain. Il se mit alors à déambuler dans le salon, en se passant les doigts dans les cheveux. Sur le sol, les morceaux de la tasse qu’il avait brisée le narguaient, lui rappelant à quel point il pouvait péter les plombs, à quel point il était à bout. Il se dirigea vers la fenêtre et s’y accouda pour observer la rue.

    – Tu as changé, remarqua Catherine.

    – Tout le monde change, non ?

    – Bien sûr…

    Elle ajouta :

    – Tu as grandi.

    Il rit. Il n’y avait qu’elle pour lui sortir une chose pareille.

    – Ça fait longtemps que je ne suis plus un petit garçon.

    – Trop longtemps, justement.

    Ces mots tapèrent juste, trop juste. Il en fut perturbé.

    – Même quand je t’ai rencontré, poursuivit-elle de son timbre légèrement grave, ça faisait déjà longtemps que tu n’en étais plus un. Tu es sorti trop vite de l’enfance.

    – Peut-être…

    Il ne parvenait plus à réfléchir.

    – Tu avais encore besoin de jouer. Je l’ai su dès le début. Tu cherchais à braver l’autorité, or c’était justement après l’autorité elle-même que tu courais. Dans le fond, ça n’a jamais été réellement un jeu.

    – Pour qui ? demanda-t-il, le cœur battant. Pour toi ou pour moi ?

    Elle laissa passer un instant.

    – Probablement pour les deux.

    – Peut-être…, répéta-t-il.

    Il se retourna. Voir Claire le fixer avec inquiétude ajouta à la blessure qu’il éprouvait. Il ne savait plus où était sa place. Il se sentait morcelé.

    – Et tu crois que c’est fini, maintenant ? demanda-t-il.

    – Le jeu ? Pour toi ?

    – Oui.

    – J’espère bien que non. Qui veut arrêter de s’amuser ?

    Il sourit légèrement.

    Claire se leva pour ramasser les débris de la tasse et ça le contraria. Elle n’avait pas à le faire. Il la rejoignit et leurs mains se frôlèrent sur le morceau qu’elle venait de saisir. Il leva les yeux sur son visage et fut soudain absorbé par la vision de sa bouche, si proche… Puis de ses yeux, de la ligne de son visage. Cette attraction électrique qui s’exerçait entre eux, puissante…

    – Laisse, chuchota-t-il.

    Mais elle ne lâcha pas le bout qu’elle tenait. Elle se contenta de le regarder avec une détermination curieuse. Il se sentit comme englué.

    – Mathieu ?

    – Oui ?

    Il eut du mal à se reconnecter à la conversation au téléphone.

    Claire finit de ramasser les débris, puis se releva pour se rendre à la cuisine.

    Pensif, il la regarda s’éloigner.

    – Qu’est-ce qui va se passer, maintenant ?

    – Pour qui ? répondit la maîtresse. Claire et toi, ou toi et moi ?

    Il médita la question.

    – Les deux.

    Il devina son sourire au souffle qu’elle laissa échapper et suivit Claire des yeux, quand elle repassa dans le salon pour aller vers la chambre. Elle était distante et il ne parvenait pas à déterminer s’il s’agissait de désintérêt de sa part ou de malaise, à cause de sa discussion téléphonique. À moins que ce ne soit simplement de la discrétion : la volonté de lui laisser la même liberté, vis-à-vis de la maîtresse, qu’il lui avait laissée, plus tôt, vis-à-vis d’Isabelle, de prendre ses propres décisions et de les assumer.

    – Tu dois recevoir ta punition, annonça Catherine.

    – Oui.

    Il ajouta :

    – Ce sera la dernière.

    Après une seconde de silence, elle confirma :

    – Bien sûr.

    Puis elle dit :

    – Je savais que ça arriverait.

    – Tu as su voir plus loin que moi.

    Catherine rit, d’un rire sincère et complice.

    – Tu n’as jamais su regarder vers l’avenir, mais ça aussi, c’est en train d’évoluer, non ?

    – Peut-être…

    Il fixait encore l’entrebâillement de la porte où Claire avait disparu, puis admit :

    – Oui.

    Sauf qu’il n’en avait pas l’habitude. Et que Claire lui restait inaccessible. Il n’avait pas l’habitude de tenir à quoi que ce soit.

    – Quant à ton histoire avec Claire…, reprit la maîtresse.

    Elle soupira.

    – … Tu sais bien que ça ne dépend que de toi.

    Il essaya d’intégrer ses paroles. Il n’en était pas convaincu. Ce qu’il adviendrait d’eux dépendait aussi de Claire, mais il avait du mal à y réfléchir.

    – Je ne suis pas seul à décider de ce qui va se passer, objecta-t-il.

    – Tu lui as avoué tes sentiments ?

    Le souffle qu’il relâcha aurait pu passer pour un rire, s’il n’avait pas été si amer.

    – Lesquels ? répondit-il avec une agressivité qui sonna comme un mécanisme de défense, même à ses propres oreilles.

    La maîtresse ne répondit rien durant les premières secondes. Elle finit par soupirer.

    – Tu dois encore mûrir.

    – Peut-être…

    Il ferma les paupières.

    Sa tête était en vrac.

    – Je t’ai toujours vu te mettre à nu assez aisément. C’est même l’un des premiers éléments qui m’ont marquée, chez toi : cette faculté à te livrer. Mais tu n’as jamais eu grand-chose à protéger. Il y a peu de sujets que tu n’abordes pas. Tes parents…

    – Oui, confirma-t-il.

    Bien qu’il en ait amplement parlé avec Claire… Ça aussi, ça avait du sens, ce n’était pas rien. Il n’y avait pas grand-chose qui soit rien avec elle, de toute façon.

    – … Les sentiments que tu portes aux autres.

    – Peut-être parce que je n’en ai pas.

    Elle rit de nouveau.

    – Tu as toujours été mauvais menteur.

    Il ne put se retenir de sourire. Il devait reconnaître qu’il était dur avec tout le monde, parfois même avec ses propres amis. Il savait un peu trop se montrer cassant.

    – Je te laisse le choix, décida-t-elle finalement. Soit tu viens avec Claire pour cette dernière punition. Avec « Mlle Clara », comme elle s’est présentée la première fois. Soit tu viens seul. Le déroulement de cette séance dépendra de ton choix.

    Il ne réfléchit pas longtemps.

    – Je viendrai avec elle.

    – Elle en a envie ?

    – Je suppose que non, répondit-il, sous tension.

    – Pose-lui la question.

    – Elle viendra quoi qu’il en soit.

    Catherine laissa passer un silence et n’insista pas.

    – Bien. Je te laisse quinze jours.

    Elle raccrocha.

    Las, Mathieu renversa la tête en arrière. La tempête qui s’était levée dans son esprit, durant cette conversation, battit encore un peu… puis se calma. Il posa son téléphone sur le premier meuble à portée de main et se dirigea vers sa chambre.

    Claire finissait de s’habiller, et la voir en jean, avec ce débardeur qui la montrait à des années-lumière de la créature envoûtante qu’elle avait été la veille, lui rappela de nouveau à quel point elle incarnait, pour lui, l’image de la normalité. Et le décalage avec ce qu’il était.

    Il l’enlaça par-derrière et posa le menton sur son épaule.

    – Dis-moi que tu as aimé, hier, souffla-t-il, le besoin de l’entendre le lui confirmer faisant battre plus vite son pouls.

    Elle s’appuya contre lui, pressant le dos contre son torse, contre sa poitrine, dans laquelle son cœur cognait vivement.

    Puis elle tourna le visage vers le sien.

    – J’ai aimé.

    Son regard restait mystérieux, l’empêchant d’accéder à ses pensées. Elle appuya la tête contre son cou.

    – Tu te rappelles la requête que tu m’as faite ? Celle de venir dans ton monde ?

    – Oui.

    – Je me suis beaucoup demandé, avant la soirée d’hier, comment je pourrais m’y sentir. Je me suis beaucoup demandé, avant, aussi, ce que je cherchais.

    Plusieurs secondes passèrent avant qu’elle ne reprenne :

    – Il y a tellement de choses qui me perturbent ! Cette envie d’extrémisme que je ressens avec toi. Ça m’enivre et m’effraie. Ce besoin, cette faim, qui devient dévorante… et mon masochisme, je dois bien l’admettre…

    Ce mot lui était toujours pénible à prononcer, il pouvait l’entendre.

    – Je commence à accepter cette partie de moi. À ne plus la considérer, comme j’ai pu le craindre auparavant, comme susceptible de m’enfermer, mais… au contraire…

    Le regard qu’elle lui adressa était empli de trouble et de sincérité.

    – Je crois qu’avec toi, je peux tout aimer. Ça a de quoi faire peur, non ?

    Il sourit.

    – Oui.

    Il lui caressa le cou, la joue.

    Des mots lui traversèrent l’esprit : « dis-moi que tu ne t’enfuiras plus », « dis-moi que tu m’appartiens »… Mais il n’en prononça aucun.

    Il annonça seulement :

    – J’aurai ma punition dans deux semaines.

    Il ajouta :

    – Dis-moi que tu seras là.

    Juste ça. Il chercha plus que la simple acceptation dans ses yeux, la volonté d’être là.

    – Oui.
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